
COMMUNICATION

K (Katia) 2017 09 16
Je suis heureuse que tu puisses m’entendre, et la communication est toute en
douceur. 
Ô, comme j’aime ces instants que je ne peux toutefois toujours prolonger trop
longtemps !
Reste en paix, je sais que tu es là par toutes les vibrations qui montent.

K 17 09 25
Je t’ai cherchée aussi, mais d’ici tu n’étais pas et j’ai commencé le long chemin de
l’apprentissage en rencontrant l’Amour.
Je t’ai donné des signes, des petits signes et tu as fini par entendre ma présence
auprès de toi. Je t’ai vu pleurer et ne pouvais te réconforter. Je t’ai vu souffrir et
ne pouvais te bercer et  je t’ai  vue sourire en pensant à moi, alors,  j’ai  su ce
qu’était l’amour, l’amour sans gaine, l’amour sans carcan, l’amour sans posses-
sion, mais l’amour donné, l’amour offert ; et j’ai sollicité d’ici de pouvoir te parler
pour te dire, ô oui, pour te dire et te chanter que nous sommes des vivants dans
le Vivant ! Ton oreille dans les Cieux a capté ma présence et tu as pu entendre et
reconnaître les ondes d’amour envoyées dans l’espace et que nos corps spirituels
émettent. Il a fallu par moments véritablement carillonner !

K 17 11 03
Ô, moi aussi j’ai besoin de vos ferveurs ! Garde-moi bien visible en ton cœur. Sois
comme un paysage à livre ouvert où je pourrai laisser mon empreinte pour vous
chanter nos rivières et nos sources ; car si tout s’écoule dans une douceur quasi
nuptiale, il nous faut aussi beaucoup de temps, beaucoup d’efforts pour vous ap-
procher.
Sois, reste diaphane, la transparence est un facteur de transmission. Garde le dé-
sir de t’élever toujours plus haut. Garde la joie du cœur qui est Sa force. Et n’ou-
blie jamais que, derrière le voile, nous vous regardons, nous vous attendons.

K 17 10 13
[Katia] Dans ton champ, dans ton champ de vision, je suis. Cherche-moi et tu me
trouveras.

[Christine] De quelle vision parles-tu ?

[K] De la vision de l’âme, de la vision du cœur de l’âme qui toujours est en éveil.
Jamais ce cœur ne dort. L’âme est constamment en éveil, puisqu’elle est constam-
ment en Lui ; et c’est par Lui que nous nous retrouvons, que nous échangeons,
que nous nous voyons, dans l’abstrait du langage cela s’entend.
Je te vois, tu me sens. Il y a là une réciprocité, un appel de nos êtres, appel qui
véhicule Sa Présence puisque tout être est en Lui et par Lui. Le corps de nos
âmes est tendu vers une même direction qui est appel à l’amour, vers Lui.
Nous avons en ce moment une même longueur d’ondes et c’est pourquoi je peux
t’inspirer ce que toi tu écris. Ton écriture ne vient pas de toi mais de moi qui t’ins-
pire les mots qui filent sous ta plume. Ton écriture à ces moments est une écri-
ture inspirée ; hier, elle t’était dictée par Lui. La différence est subtile mais elle est
notoire.



Je suis avec toi pour que nous marchions ensemble maintenant. 
Nos voies, qui se sont séparées, de nouveau se trouvent sur une même longueur
d’ondes, dans un même plan de vie pour une action qui ne dépend pas de nous
mais de Lui.
Nous n’avons chacune d’autre mission que d’être dans l’écoute et d’accomplir ce
qui est demandé par un lien Ciel-terre, établi depuis longtemps et qui, aujour-
d’hui, dans son temps, prend une nouvelle mesure et un accomplissement. Ni la
finalité de cette mission, ni son rôle ou son action ne dépendent de nous. Toi, ser-
viteur de la terre, et moi, cerf-volant d’en-Haut, c’est tout !
De toi à moi, c’est le passage de l’ange. 

K 19 12 04
Ne descends pas dans la matière mais laisse à ton âme l’élévation promise et tu
seras invité dans les demeures supérieures, tu entendras le doux murmure de
tous les vivants du Ciel venir à ta rencontre. C’est dans le silence de l’amour que
les âmes échangent et boivent l’élixir du partage. 

K 20 03 07 
Nous combattons toujours pour vous approcher, non seulement dans les airs - je
dirais pour une compréhension plus facile pour vous - mais aussi en vous, pour
vous atteindre et enflammer votre cœur profond. L’homme a tant et tant de bar-
rières ! Il se construit une forteresse en laquelle il oublie la nourriture de l’âme.
Votre matière a trop de poids pour nous, mais pour vous aussi et ce particulière-
ment en ces temps, les vôtres, où la prière et l’amour sont laissés au rebus, pour
ne pas dire inconnus de beaucoup d’entre vous.

Cy (Cyrille) 20 10 29
L’amour unit. Il n’y a pas de voile, car le voile s’est déchiré pour laisser passer la
lumière et la Lumière a transcendé l’être. L’être qui se tait porte en lui le lys de
l’Amour et ainsi devient recueil des voix de l’infini. L’union n’est belle que parce
qu’elle est sublimée dans l’envol. Dans l’envol des cœurs naît la voie du possible et
l’union qui est née est union sacrée, elle est indéfectible. 

A (l’ange) 20 11 09
Ce qui n’est pas palpable est vibration. Tout, à l’intérieur de l’homme et en de-
hors, est vibration. Les notes et les sons s’accordent en mode vibratoire lorsque
l’amour les unit. La force de l’amour attire et unit ceux qui s’aiment. Les ailes de
la pensée peuvent voler et s’unir là où les vibrations s’étreignent. Il n’y a de sépa-
ration que l’aveuglement des cœurs et des âmes.

K 20 12 12
La densité de la matière s’élève lorsque l’homme aime.
Tu me sens parce que je te sens. Tu sens ma présence parce que ton amour vibre
vers le mien et qu’ensemble nous jouons même cithare. Ainsi, le voile est levé et
l’union est donnée et dans l’intime de l’être, l’âme du petit homme vole en l’amour
partagé. 

A 21 05 15
Si tu entres trop dans la matière, tu resteras matière et cependant, ton corps est
aussi lumière.



Tu dois léviter pour t’approcher et descendre pour m’entendre1. En toi est le pas-
sage et le sas est Lumière qui descend pour engendrer en toi la Flamme qui nour-
rit.
Tu  es  matière  autant  que  je  suis  lumière,  ensemble  nous  sommes  un.  Nous
sommes toujours un, unis en le même cercle de l’alliance et notre alliance est
éternelle. Tu ne peux marcher que si je marche, tu ne peux entendre que si tu
t’unis dans le silence. Le silence est notre demeure commune. Dans le silence, toi
et moi battons des ailes, toi pour monter plus haut, moi pour descendre vers toi.
Nous sommes toujours unis, l’union est notre force, à toi comme à moi. Tu es
mon double de matière, je suis ton double de Lumière. Nous sommes un. Tout
homme est un.

A 21 06 29
Oui, tous êtes vivants en des sphères qui se rejoignent et s’interpénètrent. Il y a
des passages et ces passages sont des flux de lumière.

K 22 01 29
Il y a le chemin de la terre et le chemin du Ciel, par l’amour, ces chemins se re-
joignent, s’enlacent et s’entrelacent. Les âmes unies se parlent, plus exactement,
elles s’interpénètrent. L’âme sortie du corps ressent toutes les émotions de ceux
qu’elle voit et l’âme à cet instant souffre aussi de leurs mensonges.

K 22 02 05
Nous, nous vous voyons, mais pas comme vous le pensez. Nous lisons vos âmes,
comme sur terre nous entendions nos paroles échangées,  aussi  pouvons-nous
converser avec vous dans le silence du cœur. Le bruit nous éloigne, il nous dis-
tance de vous. Nous, nous vous approchons dans le silence, silence qui est dispo-
nibilité de l’âme à être à l’écoute. Nous écoutons vos hauts-parleurs en quelque
sorte, c’est-à-dire votre disponibilité, votre bienveillance et votre amour. S’il n’y a
pas d’amour, il ne peut y avoir de communication, mais il peut y avoir aussi de
l’amour et des écouteurs fermés en quelque sorte. Toutes les âmes ne nous en-
tendent pas, toutes les âmes ne lisent pas nos présences et beaucoup sont indis-
ponibles par manque de foi, la foi de nous savoir toujours vivants en le Vivant.
C’est là la plus grande ténèbre et notre plus grande douleur, celle de la sépara-
tion, puisque nous pouvons bien communiquer mais vous n’entendez pas. Vous
êtes alors enfermés dans votre monde et sourds aux appels de nos demeures,
comme aux appels d’en-Haut. Vous vous égarez si souvent et écoutez si souvent la
voix du Chuchoteur que vous prenez très souvent et même trop souvent un che-
min de traverse dans une voie sans issue, qui n’a donc aucune issue avec nos
voix d’ici qui pourtant vous appellent et vous ouvrent des fenêtres sur nos hori-
zons. Nous, nous voyons vos pas comme l’aveugle chez vous voit la lumière en le
cœur !
Celui qui a demeure intérieure en le cœur est demeure d’amour envers les «dispa-
rus» que nous sommes - dites-vous, préférez donc dire «invisibles à vos yeux» -
puisqu’en vos cœurs nous demeurons aussi si, bien sûr, l’amour est au rendez-
vous. Dans le ciel de notre ici, c’est l’amour qui est porte-voix et vous qui nous en-
tendez devenez les étendards de nos cieux dévoilés. Mais, sans l’amour, sans la foi
qui  est  force donnée et  librement  acceptée,  alors les  portes se ferment  ou ne
peuvent être franchies. Que de joie alors en nos cœurs lorsque les petits terriens

1) L’ange parle à l’intérieur de l’homme.



que vous êtes gravissent les échelons de la splendide échelle de l’amour qui nous
relie toujours, puisque de mort il n’est pas et que l’amour ouvre toutes les de-
meures ! Entendez-vous ? L’amour ouvre toutes les demeures !

Une âme très proche 22 07 12
Tu vois l’œil ? Atteins le regard, dans le regard tu verras la profondeur de l’âme,
alors tu pourras entrer en communication d’âme à âme dans le silence du cœur
qui écoute seulement lorsqu’il sait se taire. Pour entendre le battement du cœur
de celui qui te parle, il te faut abaisser ton regard et dans le silence atteindre le
long mouvement de la liturgie du cœur qui doucement apprend à aimer pour ap-
prendre à donner. Se taire dans le silence, c’est entrer dans cette même voix du
silence qui parle au cœur de l’homme pour l’amener à grandir, à éclore et à s’épa-
nouir.

MA (Mère Annie) 22 12 23
Les demeures ne sont jamais séparées et le trait d’union est l’amour, toujours.
Par l’amour l’homme vit, en l’Amour il vibre. N’entends-tu pas dans le silence les
mille cymbales retentissantes de tous les cœurs unis qui s’enlacent et s’interpé-
nètrent ? L’âme en le corps fait vibrer les cellules et leur porte la lumière.

K 23 01 23
Jamais nous ne sommes séparées2, les âmes se rejoignent et celles qui ont même
tempo s’enlacent et s’interpénètrent. Ainsi naissent la communion et la communi-
cation3, en quelque sorte. Il ne peut y avoir communication que s’il y a commu-
nion, dans ce cas entre deux âmes, l’une séparée, l’autre non - l’âme séparée
étant l’âme envolée, celle dont le corps est gisant, gisant pour un temps.
Un jour les corps retrouveront leurs feuilles, ils revivront, vois Ézéchiel4 et, à ce
moment,  la  lumière  sera  parfaite  qui  réunira  corps  et  âme dans  la  Lumière.
L’homme séparé ne sera plus, ce sera la grande union retrouvée en la Lumière.

K 23 09 15
C’est un doux chant en l’âme qui me réveille (Christine) et je ne sais en quelle demeure je suis. Mon
âme est dans l’envol du chant de l’extase ! Est-ce l’âme qui chante ? Je ne sais, je suis transportée
dans cette flamme de douceur qui n’est pas de ce monde.

[Katia] Petite tulipe, rouges sont tes pensées qui parlent en le cœur et rouge est le
Feu qui descend en la demeure porter l’ivresse. Ô Soleil rouge feu, Cœur rouge
Sang ! Et le parfum de la Vigne enflamme le Ciel d’où vient le rossignol qui porte
à la demeure le chant de l’Étoile.
En cette nuit, étoilée des mille pensées d’amour qui traversent l’âme, je viens en
ton âme répondre à l’appel puisque c’est d’âme à âme que les âmes se parlent. Je
vois dans ton cœur le  bateau ivre  et  la  voile  au grand Vent s’ouvrir  en mille
flammes. L’Esprit en feu descend le cours d’eau pour lui porter la vive Flamme
qui, en le chant du rossignol, porte le flambeau au cœur devenu braise ardente.
Quand les sources chantent, il faut les écouter, elles portent en la demeure le
doux chant de l’Aimé.
C’est en le silence des nuits que descend en l’âme le chant du rossignol pour lui
porter fleuve d’Eau vive. Vive Flamme d’amour enflamme l’âme qui, dans le si-

2) Katia parle ici des âmes des vivants et des défunts, de même dans la suite du message.
3) Communion intérieure, d’âme à âme.
4) Cf. [Ez 37, 1-19]



lence, loin de tous les bruits du monde, veille sans le savoir la Flamme de Feu qui
l’éveille.
Les sources chantent en le cœur des hommes dans le cœur de la nuit et c’est en
un même chœur qu’est chanté le Cantique de l’Aimé en les cœurs abandonnés au
Soleil de Dieu qui vient les visiter. La braise de Feu, c’est elle qui purifie et porte
au cœur le Cantique de l’Amour. Dans le silence des nuits, en arrière des regards,
sous  le  voile  du  Feu,  l’âme  bercée  chante  le  Cantique  de  l’Aimé.  Quand  les
sources  chantent,  elles  portent  en  l’âme le  doux  chant  qui  l’embrase  et  l’en-
flamme.

J 23 11 17
Dans  le  silence,  dans  l’abandon,  l’homme  devient  récepteur  de  Mes  effluves.
Lorsque l’union naît, la fleur s’épanouit et, tel un soleil, elle rayonne ; seul celui
qui traverse les nuages de la Terre la verra rayonner. L’amour toujours est secret
en même temps qu’il est don, et le fruit donné porte la senteur des effluves du
Ciel qui, sur la Terre, porte Mon regard.


